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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

L’étude porte sur la variabilité pluviométrique et la production de la mangue dans le Département de 
Ferkessédougou. Le Département se caractérise par un climat tropical chaud avec une saison pluvieuse 
unique et est soumis à une forte variabilité climatique. Cette variabilité climatique se traduit par des 
sécheresses et des températures élevées qui affectent directement les productions agricoles. La mangue fait 
partie des cultures fruitières les plus cultivés dans cette zone et dépend étroitement des facteurs climatiques 
pour sa croissance. À travers une analyse combinée des données climatiques locales et des enquêtes de 
terrain auprès de 110 producteurs, cette étude examine comment les conditions climatiques impactent la 
régularité et la qualité de la production de mangues. Les résultats montrent que les pluies tardives liées aux 
sécheresses précoces et la variation des températures influencent significativement la floraison et la 
nouaison de la mangue. Ce qui entraine ainsi une baisse de la productivité des vergers de mangues. L’étude 
met également en lumière la vulnérabilité des producteurs face aux défis climatiques. Bien que certains 
producteurs aient développé des stratégies d’adaptation par l’utilisation des techniques agricoles 
traditionnelles, l’accès limité aux informations agro-climatiques et aux infrastructures modernes demeure 
un obstacle majeur à la résilience de la filière mangue. Enfin, cette recherche met l’accent sur l’importance 
d’une approche intégrée pour mieux anticiper les effets du changement climatique sur l’agriculture et de 
renforcer les politiques de soutien à l’adaptation. Elle vise à comprendre l’impact des variations climatiques 
sur la production de la mangue dans le Département de Ferkessédougou. 

Mots clés : Variabilité climatique, Production de la mangue, Ferkessédougou, Côte d’Ivoire. 

Abstract: 

This study investigates the relationship between climatic variability and mango production in the 
Department of Ferkessedougou, located in Northern Côte d’Ivoire. The study area is characterized by a hot 
tropical (soudanian) climate, marked by a unimodal rainfall regime and pronounced inter-annual climatic 
variability. Such variability is reflected in recurrent drought episodes and elevated temperatures, which 
exert significant pressure on agricultural systems. Mango, one of the dominant fruit crops in the region, is 
particularly sensitive to these climatic parameters, which govern its vegetative growth, flowering, and fruit 
maturation processes. Using an integrated methodological approach that combines the analysis of local 
climatic data with field surveys conducted among mango production. The findings indicate that delayed 
rainfall associated with early-season droughts, as well as temperature fluctuations, significantly disrupt 
flowering and fruit set, ultimately leading to reduced orchard productivity. Furthermore, the study 
underscores the heightened vulnerability of producers to climate-related stresses. While some farmers have 
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adopted adaptive strategies, including the use of resilient (wild) varieties and indigenous farming practices, 
limited access to agro-climatic information, extension services, and modern infrastructure remains a critical 
barrier to enhancing the resilience of the mango value chain. Finally, the research highlights the necessity 
of adopting an integrated and forward-looking approach to better anticipate the impacts of climate change 
on agricultural systems. It calls for strengthening institutional support mechanisms, improving climate 
forecasting service, and promoting the adoption of sustainable agricultural practices.  

Keywords: Climatic variability; Mango production; Agricultural resilience; Ferkessedougou; Côte d’ivoire. 

Introduction 

La question de l’impact de la variabilité pluviométrique sur la production de la mangue suscite 
un intérêt croissant dans les travaux de recherche scientifique en science sociale (Géographie) et 
en agronomie tropicale. En Afrique de l’Ouest, et plus particulièrement en Côte d’Ivoire, la 
production de la mangue est fortement dépendant des paramètres climatiques. La variabilité 
pluviométrique et l’humidité relative influencent la croissance, le développement et le rendement 
des cultures fruitières (K. YAO, 2021, p37 ; Y. T. BROU, 2005, p12). La mangue, fruit tropical d’une 
grande importance économique, fait partie des cultures les plus sensibles à ces variations 
pluviométriques (S. TOURÉ, 2016, p56). Dans le département de Ferkessédougou, la mangue 
constitue l’une des principales productions fruitières. Cette zone est soumise à des aléas 
climatiques notables (E. SERVAT et al., 1999, p305). Les périodes de floraison, de nouaison et de 
maturation de la mangue sont particulièrement sensibles à la répartition et à l’intensité des pluies 
(M. KONÉ et al.,2014, p92). Cette situation soulève des préoccupations majeures quant à la 
durabilité de la filière mangue. Par ailleurs, cette culture constitue une source essentielle de 
revenus pour de nombreux ménages ruraux du département de Ferkessédougou. Ainsi, l’étude 
de l’impact de la variabilité pluviométrique et la production de la mangue s’inscrit dans une 
logique de diagnostic agro-climatique et de prospective agricole. Elle permet de comprendre les 
mécanismes d’adaptation ou de vulnérabilité des producteurs face aux changements climatiques, 
dans une perspective de développement local et de sécurité alimentaire (GIEC, 2022, p78). Dans 
ce contexte, cette recherche vise à analyser l’impact de la variabilité pluviométrique sur la 
production de la mangue dans le Département de Ferkessédougou. Elle s’inscrit dans une 
démarche géographique intégrée, mobilisant à la fois des données climatiques, des enquêtes de 
terrain et des analyses spatiales.  

1. Matériel et méthodes  

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Le département de Ferkessédougou est situé au Nord de la Côte d’Ivoire dans la région du 
Tchologo précisément dans le District des Savanes (Figure 1). Il est situé entre 10° 0’ 0’’ à 9° 20’ 
0’’latitudes Nord et 5° 20’ 0’’ à 4° 40’ 0’’ longitudes Ouest. Il couvre une superficie de 2604,67 km² 
et est peuplé de 190141 habitants (RGPH, 2021). Cette position géographique le place au cœur de 
la zone climatique soudanienne, caractérisée par une alternance d’une saison pluvieuse (Mai à 
Octobre) et d’une saison sèche (Novembre à Avril). 
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Figure 1 : Carte de la localisation du département de Ferkessédougou 

Le climat se caractérise par une pluviométrie moyenne annuelle oscillant entre 1 100 et 1 400 mm 
et des températures variant entre 20°C et 35°C (SODEXAM, 2019, p13). Toutefois, cette zone est 
soumise à une forte variabilité interannuelle et intra-saisonnière des précipitations. Le relief est 
globalement plat avec quelques plateaux et bas-fonds, ce qui favorise à la fois les cultures de rente 
(notamment l’anacarde et la mangue). L’agriculture constitue sa principale activité économique. 
Elle mobilise près de 80 % de la population active, avec une prédominance des cultures vivrières 
(maïs, igname, riz, mil, sorgho) et de rente (coton, anacarde, mangue). La mangue, en particulier, 
occupe une place croissante dans les revenus des ménages, représentant plus de 60% des 
exportations agricoles du Nord ivoirien (Banque Mondiale, 2021, p40). Cependant, la dépendance 
à la pluie rend ce système vulnérable aux aléas climatiques. Ces tendances confirment l’urgence 
d’étudier les impacts concrets du climat sur la production agricole locale dans le département de 
Ferkessédougou.  
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1.2. Données 

La présente étude s’appuie sur un ensemble de données d’enquête de terrain menée dans le mois 
d’avril, 2024 dans 08 villages du département de Ferkessédougou (Tableau 1). Le choix des huit 
villages retenus dans le cadre de cette étude relève d’un échantillonnage raisonné. Selon M. 
TANO, (2012, p95), cette démarche consiste à sélectionner des unités d’observation en fonction de 
leur pertinence scientifique au regard des objectifs de recherche. Ainsi, les villages enquêtés ont 
été choisis sur la base de critères aléatoire, mais sur la base de critères précis : 

- Leur importance dans la production de la mangue ; 
- La présence effective et significative des vergers de mangues ; 
- L’accès facile à ces villages pour la conduite des investigations de terrain ainsi que leur 

répartition géographique. 
Ce choix méthodologique visait à prendre en compte la diversité des situations agro-écologiques 
et socio-économiques observées dans le Département, afin d’obtenir des données représentatives 
des réalités locales. 
Pour le choix des producteurs, la même méthode du choix raisonné a été privilégiée. Les enquêtés 
ont été sélectionnés à partir de critères clairement définis. Il s’agit notamment de :  

- La proportion des producteurs de mangue ;  
- L’ancienneté des producteurs dans la culture de la mangue ;  
- L’ancienneté du chef de ménage dans le village ;  
- Le ménage doit être au moins propriétaire de verger de mangue. 

Sur cette base, au total 110 producteurs de la mangue ont été enquêtés en raison de leur intérêt à 
la culture du manguier (tableau 1).  

Tableau 1 : Échantillonnage des producteurs par villages dans le département de Ferkessédougou 

Source : Nos Enquêtes, 2024 

Par ailleurs, un questionnaire a été administré aux producteurs. Il a été orienté sur leur système 
d’exploitation agricole de production de la mangue, l’impact du climat sur la gestion de l’espace 
agricole et sur les rendements de la production dans le département de Ferkessédougou. De plus, 
des entretiens avec des techniciens agricoles du Ministère de l’Agriculture et du Développement 
Rural (MINADER) de la zone de Ferkessédougou et certains responsables du Centre National de 
Recherche Agronomique (CNRA) de la direction régionale de la région du Tchologo, ont permis 
d’obtenir plus d’informations utiles, notamment en ce qui concerne certaines questions techniques 

Département de 
Ferkessédougou 
 

Sous-Préfectures du 
Département 

Villages Enquêtés 
Nombre de 
producteurs 
Enquêtés 

 
Ferkessédougou 

Houphouët-Kaha 15 

Sodefel 22 

Ferke 20 

Parawalakaha 10 

Koumbala 
 

Koumbala 5 

Sambakaha 5 

Togoniere 
Togoniéré 16 

Sefongnekaha 17 

TOTAL 03 08 110 
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à savoir : la croissance des plants de mangue, les rendements à l’hectare, l’impact pédologique et 
climatique). Enfin, les données climatiques provenant de la Société d’exploitation, de 
développement aéroportuaire, aéronautique et météorologique (SODEXAM) ont été mobilisé. 
Toutes ces informations recueillies ont contribué à l’obtention des résultats. 

1.3. Traitement des données 

1.3.1. Analyse de la variabilité interannuelle de la pluviométrie  

L’étude de la variabilité du climat a été faite par l’indice de Nicholson. En effet, cet indice permet 
de calculer les anomalies centrées réduites de la pluviométrie interannuelle (A. E. ASSEMIAN, 
2014, p. 57). Les indices de Nicholson mesurent les écarts entre les hauteurs annuelles de 
précipitations et la moyenne établie sur la période de 1981-2021. Cette méthode très rigoureuse 
permet de différencier les années excédentaires et déficitaires. Il est défini par :  

                                                             𝐼𝑖 =
𝑥𝑖−𝑥𝑚𝑜𝑦

σ(𝑥)
                                                       

 Avec ; Ii : anomalie centrée réduite pour l'année i; xi (mm) : la valeur de la variable pour une 
station pendant une année i ; xmoy (mm) : Moyenne interannuelle de la série; σ(x) : Ecart-type de la 
série.  
1.3.2. Analyse des impacts de la pluviométrie sur la production de la mangue 

Le document analyse la variabilité des pluies dans le département de Ferkessédougou (1981 – 
2021) et son impact sur la production de mangues. Les informations recueillies sur le terrain ont 
été traité statistiquement. Ces données statistiques ont abouti à la réalisation de graphiques et des 
corrélations. Cette corrélation est passée par une analyse en composante principale (ACP). 
L’indice de Nicholson a été calculé avec l’outil statistique Excel 2016 pour mesurer l’anomalie des 
précipitations d’une année par rapport à la moyenne. La droite de tendance linéaire associée à 
l’indice de Nicholson présente une pente positive très faible (a= 0.0027). Cela traduit une relative 
stabilité du régime pluviométrique à Ferkessédougou sur la période 1981 – 2021, nuancée par une 
forte variabilité pluviométrique. L’étude révèle une variabilité marquée, avec un équilibre 
presque parfait entre les années humides (20 ans, soit 49%) et les années sèches (21 ans, soit 51%).   

2. Résultats 

2.1. L’évolution de la pluviométrie dans le département de Ferkessédougou 

L’indice de Nicholson appliqué à la pluviométrie du département de Ferkessédougou entre 1981-
2021 (figure 2) révèle une variabilité pluviométrique marquée par une alternance quasi équilibrée 
entre années humides (20 ans), soit (49 %) et années sèches (21 ans), soit (51 %).  
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Figure 2 : Variation interannuelle de la pluviométrie 

Malgré une légère tendance générale à la hausse, la période 1991-2008 apparait comme une phase 
sèche dominante, tandis qu’une reprise pluviométrique est observée depuis 2009 qui marque un 
tournant majeur pour le département. Cette instabilité confirme la vulnérabilité climatique du 
département de Ferkessédougou et souligne la nécessité d’intégrer des stratégies d’adaptation 
dans les systèmes de production agricole.  

La variation de la pluviométrie sur la période de 1981-2022 présente trois (03) phases, avec une 
moyenne interannuelle de 1200 mm. La première période de 1981 à 1990 est caractérisée de 
période humide puisque l’on observe une dominance d’années excédentaires (humides) avec une 
pluviométrie moyenne de 1210 mm. Ensuite, la deuxième phase débute de 1991-2008 marquée 
par une forte récurrence des déficits pluviométriques de 1050 mm. Cette phase correspond à une 
période de vulnérabilité accrue pour l’agriculture pluviale. Enfin, la dernière phase dite reprise 
pluviométrique de 2009-2022 se distingue par le retour progressif des années humides soit une 
moyenne pluviométrique de 1380 mm. Nous avons une séquence particulièrement favorable entre 
2017-2022. Cette évolution traduit une forte variabilité interannuelle, une alternance de cycles 
secs, humides et une légère amélioration récente des conditions pluviométriques. Cela suppose 
que le département de Ferkessédougou a connu une hausse des quantités pluviométriques de 
1981 à 2022. Ce résultat se vérifie avec l’équation Y = 0,0027x- 0,089, car le coefficient directeur est 
positif. Cette valeur positive montre que notre application affine est croissante ce qui rime avec la 
croissance de la pluviométrie. Désormais, le Département de Ferkessédougou n’est plus dans une 
logique de sécheresse sahélienne. Pour les producteurs, l’enjeu n’est plus de trouver l’eau, mais 
de gérer l’excès de pluie et l’irrégularité des cycles pour maintenir la qualité des fruits destinés à 
l’exportation.  

2.1.2. Détection de la date de rupture dans la série pluviométrique temporelle  

Le graphique de la figure 3 présente l’évolution interannuelle de la pluviométrie avec une 
moyenne générale (µ) fixée à 951,6 mm. On observe une forte variabilité temporelle, alternant 
entre des années sèches (sous la ligne pointillée) et des années humides.   
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Figure 3 : Variabilité spatio-temporelle de la pluviométrie  

D’après l’allure de la courbe et de l’application du test de Pettitt, la rupture semble se situer autour 
de l’année 2007 – 2008. D’abord, avant la rupture c’est-à-dire (1981 – 2007), nous observons une 
période marquée par une instabilité chronique. On note plusieurs séquences déficitaires, 
notamment entre 2000 et 2005, avec un point bas critique (l’année la plus sèche) aux alentours de 
2002 – 2003 où les précipitations chutent sous les 700 mm. Ensuite, après la rupture (2008 – 2022), 
on observe un changement de régime. La pluviométrie tend à se stabiliser au-dessus ou au tour 
de la moyenne. Les pics d’excédents sont plus fréquents et plus marqués, notamment vers 2010 et 
2018, dépassant largement les 1300 mm. Enfin, l’année 2007 marque un pivot statistique majeur 
car elle signale la fin d’un cycle plus sec et le passage à une phase plus humide. Ainsi, un 
changement de la moyenne s’observe à partir de 2007 avec une intensification des évènements 
pluviométriques. La rupture dans cette logique montre non seulement plus de pluie, mais aussi 
des écarts (amplitudes) plus violents entre les années, ce qui caractéristique des dérèglements 
climatiques récents dans le département. Cette tendance à la reprise des pluies depuis 2000 est un 
phénomène fréquemment observé dans les études climatiques en Afrique de l’Ouest. 

2.1.2. Perception sociale de l’évolution de la pluviométrie  

Selon les producteurs, le climat a considérablement changé dans le temps. Pour ceux-ci, la 
pluviométrie continue de baisser chaque année. Cependant, cette baisse diffère d’une sous-
préfecture à une autre. En effet, à Ferkessédougou, ce sont 100 % des producteurs qui l’affirment. 
À Koumbala, ce sont 95 % des producteurs enquêtés, et à Togoniéré, ce sont 97 % des producteurs 
(Tableau 2). 

Tableau 2 : Perception des producteurs sur l'évolution de la pluviométrie dans le département  
Source : Enquête de terrain, 2024 
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Les facteurs liés à la baisse de la pluviométrie se résument en 4 grands points dans le milieu des 
producteurs (Figure 4). D’abord, une grande partie des producteurs affirment connaître les causes 
de sa variabilité liée à la déforestation. C’est (70 %) d’entre eux qui l’affirment. En effet, les 
producteurs ont eux-mêmes participé à la dégradation du couvert végétal au profit de 
l’agriculture. La forêt naturelle, les gros arbres et les forêts sacrées qui abritaient les génies de la 
pluie n’existent plus selon les habitants. L’agriculture a remplacé la végétation naturelle. Ce 
phénomène s’est accentué avec l’adoption des cultures de rente très consommatrices d’espace 
telles que l’anacarde, le coton, la mangue. À cela s’ajoute les endroits touffus impénétrables qui 
ont disparus et sont devenus soit des pistes pour les piétons ou des pâturages après le passage de 
l’agriculture.   

Ensuite, Malgré les manifestations changeantes du climat actuel, une deuxième partie des 
producteurs affirment ne pas connaître les causes de sa variabilité. C’est 13 % d’entre eux qui 
l’affirment.  

 

Figure 4 : Facteurs explicatifs de la baisse de la pluviométrie dans le département de Ferkessédougou 
selon les producteurs 

Source : Nos enquêtes, 2024 

En outre, une troisième partie soutien que la fumée des usines, engins et feux de brousses ont 
aussi modifiés le climat dans son ensemble soit (11 %) des producteurs enquêtés. Ils sont unanimes 
que ce phénomène accentue la forte chaleur et perturbe la formation des nuages porteurs des 
gouttelettes de pluies. 

Enfin, la dernière partie affirme que les causes de la variabilité climatique sont attribuées à 
l’abandon de la tradition et des pratiques ancestrales soit (6 %). Autrefois, les pluies étaient 
commandées par l’adoration des dieux. Mais dès la venue de la civilisation occidentale, les 
pratiques ancestrales des terroirs ont subi des mutations ayant favorisé l’abandon de l’adoration 
réservée aux dieux. De ce fait, les dieux ont suspendu les pluies qui devraient permettre la 
semence et donner des récoltes aux paysans. Par exemple, la venue de la pluie était la 
responsabilité du roi qui, à son tour la transmet à une caste, la caste des Forgerons. Les Forgerons 
sont ceux qui offraient des sacrifices d’animaux notamment les coqs aux dieux afin de faire venir 
la pluie pour le début des cultures. Ce qui n’est plus le cas dans les terroirs. Mais pour d’autres, 
la pluie n’est pas soumise au pouvoir de l’homme. Elle appartient exclusivement au divin. Ainsi, 
ce divin manipule la pluie à sa guise selon son bon vouloir.   
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 La majorité (94 %) ne connaisse pas les raisons. Ensuite, pour (4 %), Dieu seule commande 
l’univers et fait tomber la pluie lorsqu’il est content d’où un pouvoir divin. Enfin, une minorité (2 
%) pense que ce sont les plantations d’anacarde et de mangue. En effet, beaucoup de producteurs 
se voient tournés vers la culture de la mangue au détriment de la culture de la noix d’anacarde à 
cause du faible bénéfice quelle apporte. Selon eux, le prix de l’anacarde a considérablement baissé 
ces dernières années dont ils ne connaissance pas la cause exacte. Quant à la mangue, elle est facile 
à pratiquer et plus rentable à un prix abordable sur le marché actuel.  

Les résultats de l’enquête menée en 2024 auprès des producteurs du Département de 
Ferkessédougou mettent en lumière une perception très nette des causes du dérèglement 
climatique local. L’une des causes majeures est la pression anthropique. 

La déforestation est identifiée comme le facteur prédominant par 70% des répondants. Ce chiffre 
massif montre que les producteurs font un lien direct entre la disparition du couvert forestier et 
la diminution des précipitations, soulignant l’impact des activités humaines sur l’écosystème 
régional.  

De plus, l’influence de la modernisation (l’urbanisation) et de l’industrie n’est pas en marge de 
cette situation. La pollution liée aux « fumées des usines et des engins » est citée par 11% des 
producteurs. Bien que minoritaire par rapport à la déforestation, cette donnée révèle une prise de 
conscience des effets de l’industrialisation sur l’environnement local. 

En outre, la persistance des traditions et l’incertitude des producteurs semble révéler des 
informations poignards. Une part non négligeable de la population (13%) déclare ne percevoir 
aucun facteur explicatif, ce qui peut traduire une forme de fatalisme ou un manque d’information 
technique. Enfin, 6% des répondants lient cette baisse au non-respect des pratiques ancestrales, 
témoignant de la persistance des croyances culturelles dans l’interprétation des phénomènes 
naturels. 

En somme, la déforestation est perçue comme le principal moteur de l’assèchement climatique à 
Ferkessédougou. Cette perception locale est en lien avec les réalités environnementales globales 
et appelle à des actions de reboisement urgentes pour restaurer le cycle de l’eau.  

2.2. Impact de la pluviométrique sur l’évolution de la production de la mangue  

La figue 3 présente l’évolution comparée des productions de la mangue et de la pluviométrie 
mensuelle du département de 2015 à 2022. Elle met en évidence une relation globalement positive 
entre la pluviométrie mensuelle et la production de mangue dans la zone d’étude de 2015 – 2021. 
Entre 2015 et 2017, les deux variables évoluent dans le même sens, avec une forte hausse en 2017 
correspondant au maximum de la série. Cette évolution traduit des conditions hydriques 
favorables ayant stimulé la floraison, la nouaison et le développement des fruits. 
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Figure 5 : Corrélation des données de la production et de la pluviométrie 

Source : Direction Départementale du Ministère de l’Agriculture de Ferkessédougou, 2023 

Entre 2017 et 2019, la baisse simultanée de la pluviométrie et de la production confirme la 
sensibilité de la mangue aux fluctuations climatiques. L’année 2019 constitue une année charnière 
car, malgré l’amélioration de la pluviométrie, la production de la mangue à baissée. En 2020, certes 
la production est en hausse mais reste toujours inférieure à  la pluviométrie. Cette divergence 
montre que la production de mangue ne dépend pas uniquement du volume annuel des pluies, 
mais surtout de leur répartition saisonnière. Une pluviométrie excessive ou mal distribuée peut 
perturber la floraison, favoriser la chute des jeunes fruits et accroître les maladies fongiques. 

En 2021, la production se redresse légèrement tandis que la pluviométrie diminue modérément, 
traduisant une phase de réajustement. 

En définitive, l’analyse montre que dans le département de Ferkessédougou, l’impact climatique 
sur la production de mangue s’explique davantage par l’irrégularité des pluies que par leur 
quantité totale.  

2.2.2. Stratégies d’adaptations et perspectives de recommandations aux producteurs face à la 
variabilité interannuelle de la pluviométrie 

2.2.2.1. Analyse descriptive et hiérarchisation des stratégies 

Les stratégies dites endogènes prédominent. Il s’agit de la diversification des cultures (49,1%) et 
l’adoption de nouvelles cultures (16,4%). 
La diversification des cultures (49,1%) est la stratégie dominante. Près de la moitié des 
producteurs choisissent de varier leurs types de plantations pour limiter les risques liés à l’échec 
d’une culture face aux aléas climatiques. Quant à l’adoption de nouvelles cultures (16,4%), une 
portion significative de producteurs expérimente de nouvelles variétés, probablement plus 
résistantes au stress hydrique ou mieux adaptées au nouveau calendrier cultural. 
L’analyse socio-environnementale et économique met en relief les stratégies exogènes mises en 
place par les producteurs. Ce sont l’élevage (28,2%) et le commerce (6,4%). 

Plus d’un quart des producteurs se tournent vers l’élevage, une activité souvent perçue comme 
un filet de sécurité financier plus stable que l’agriculture de rente en cas de sécheresse ou de pluies 
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irrégulières. Cependant, une minorité diversifie ses revenus en dehors de la production directe, 
en se lançant dans des activités commerciales 

 
Figure 6 : Adaptation des producteurs face à la variabilité pluviométrique 

Source : Nos enquêtes, 2024 

Ce graphique révèle une forte capacité d’adaptation des producteurs, centrée sur la résilience 
agronomique. Le fait que la diversification soit la première réponse suggère que les agriculteurs 
cherchent avant tout à sécuriser leur propre subsistance et leurs revenus en répartissant les risques 
climatiques que plusieurs produits. 
L’importance de l’élevage confirme une volonté de désengagement partiel de la dépendance 
exclusive aux pluies, l’animal constituant un capital mobile et moins vulnérable à une saison sèche 
prolongée qu’un champ de céréales. 
En somme, la stratégie globale est une recherche d’équilibre entre l’innovation technique 
(nouvelles cultures) et la diversification des sources de revenus (élevage et commerce). 

2.2.2.2. Recommandations aux producteurs face à la variabilité pluviométrique  

La vulnérabilité de la production de la mangue aux épisodes de sécheresse et aux fortes chaleurs 
est bien documentée. Pour les producteurs, la combinaison de pressions climatiques et d’un accès 
limité aux services agronomiques augmentent le risque de pertes de rendements. Les stratégies 
d’adaptation visent à réduire l’exposition, la sensibilité et la vulnérabilité socio-économique. La 
filière mangue en zone soudanienne (Ferkessédougou, Korhogo, Boundiali) est caractérisée par 
une forte spécialisation pour quelques variétés exportées (Kent, Keitt et Amélie), un espace 
dominé par des vergers villageois et des pertes importantes liées aux mouches des fruits et aux 
maladies fongiques. 

3. Discussions 

Les fruits sont des produits alimentaires à haute valeur commerciale et nutritive. Ils contribuent 
à l’amélioration du bien-être sociale et l’état de santé des populations. Parmi eux, la mangue se 
révèle comme un fruit d’une importance capitale et sa production se base sur un certain nombre 
de conditions. Pour une production qualitative et quantitative selon P. NORMAND FRÉDERIC 
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et al. (2009, p17), il faut faire évoluer la filière vers une démarche de production fruitière intégrée. 
Les concepts de la production fruitière intégrée, dans son acception la plus large, repose sur la 
préservation de l'environnement, la viabilité économique des exploitations, et la qualité des fruits. 
En effet, il faut que les conditions comme la capacité de drainage, la profondeur du sol, sa fertilité, 
le climat, la température soient remplies. Une étude similaire menée par (S. DEMBÉLÉ, 2014, 
p128) dans la zone soudano-sahélienne a montré que les conditions agro-écologiques sont 
favorables à certaines cultures fruitières. C'est un climat qui ne permet guère la propagation des 
maladies ou la pullulation de certains insectes vecteurs de maladies virales contagieuses. Ceux-ci 
affectent fortement la production de certaines espèces fruitières telles que les agrumes et les 
mangues. Mais ce régime climatique a été dénoncé par d’autres auteurs. Selon eux, la pluviosité 
est certainement le facteur limitant le plus important de l’agriculture malienne ; c’est pourquoi la 
caractérisation de la saison des pluies est un élément majeur de la connaissance d’une zone 
géographique. Les travaux réalisés par P. AMOUROUX et al., (2009, p21) sur les conditions 
climatiques confirment ces résultats. En effet, pour ce groupe d’auteurs, le climat favorable à la 
culture du manguier est celui de la zone tropicale sec, non gélive, présentant une alternance nette 
de période sèche et de période humide. Le climat a une grande influence sur le développement 
des attaques parasitaires. Ainsi, au-delà de 1500 mm de précipitations annuelles, les problèmes 
phytosanitaires deviennent presque insurmontables pour la plupart des variétés commerciales. J-
F. VAYSSIÈRES et al., (2010, p43) ont montré que la zone de Borgou au Nord du Bénin possède 
une hauteur pluviométrique annuelle de 1000 à 1100 mm par an qui favorise une bonne 
production. D. FLETCHER (1987, p57), de son côté, pointe du doigt les conditions climatiques qui 
sont souvent fatales à la production. Il fait observer qu’au cours des périodes froides de l’année, 
lorsque les conditions ne sont plus favorables, les individus de nombreuses espèces recherchent 
des refuges où ils se maintiennent jusqu’au retour des conditions plus chaudes.  

En dehors des précipitations, les stratégies d’adaptation des producteurs de mangues révèlent 
que la pérennité des exploitations arboricoles à Ferkessédougou ne repose plus sur la 
maximisation des rendements de la mangue, mais sur une flexibilité sectorielle. Les producteurs 
privilégient la minimisation des risques à la maximisation des gains qui est une rationalité 
économique propre aux systèmes agricoles familiaux soumis à de fortes incertitudes. Cela montre 
également que les producteurs ne cherchent plus seulement à mieux produire des mangues, mais 
à devenir des exploitants pluriactifs. Ils utilisent la diversification (agricole et non agricole) comme 
assurance financière. Ces choix démontrent une forte résilience, où la priorité absolue reste la 
sécurisation de la subsistance familiale et des revenus monétaires par l’étalement des risques.     

4. Conclusion 

La présente étude, consacrée à l’analyse des relations entre la variabilité pluviométrique et la 
production de la mangue dans le Département de Ferkessédougou, a permis de mettre en lumière 
l’importance du facteur pluviométrie dans le rendement de cette culture fruitière stratégique pour 
l’économie locale. L’analyse des données de la pluviométrie interannuelle couplée aux 
observations de terrain et aux témoignages des producteurs a révélé que les changements dans la 
fréquence et l’intensité des événements pluviométriques extrêmes compromettent de plus en plus 
la régularité, la quantité et la qualité des récoltes de mangue. En particulier, les épisodes de déficit 
hydrique durant la phase de nouaison ou les vents secs de l’harmattan peuvent provoquer des 
pertes de rendement significatives, fragilisant ainsi la résilience des systèmes de production 
fruitière. D’un point de vue scientifique, ce travail confirme la nécessité d’intégrer la variabilité 
pluviométrique dans la planification agricole et les stratégies de développement local dans le 
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Nord de la Côte d’Ivoire. Au terme de cette étude, il apparait donc indispensable de renforcer les 
attitudes d’adaptation des acteurs locaux à faire face aux aléas climatiques par des politiques 
publiques plus inclusives, le développement de service climatologiques de proximité, la recherche 
variétale adaptée, et une meilleure valorisation des producteurs agricoles.   
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